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CHAPITRE vi .

De l ' Arsenic et de z ’ Acid e

A R S E NI QU E ( i ) .

L ’ aRSENic doit être placé au premier rang des

demi - métaux , parce qu ’ il a beaucoup de rapport

avcfc les fels . Kunkel le regardoit comme une

eau - forte coagulée . Beccher & Stahl l ’ ont confé¬

déré comme une matière faline . Schéele a prouvé

qu ’il eft fufceptible de former un acide particu¬

lier . D ’un autre côté , Brafidt & Macquer ont

démontré que cette fubftance croit un vrai demi -

métal . L ’ arfenic , pourvu de toutes fes proprié¬

tés , a en effet les caractères des matières métal¬

liques ; il eft parfaitement opaque , il a la pefan -

teur & le brillant propres à ces fubftances .

L ’arfenic fe trouve fouvent natif ; il eft en

maiïes noires peu brillantes , très - pefantes ; quel¬

quefois il a l ’éclat métallique , & réfléchit les

couleurs de l ’iris . Dans fa caffure , il paroît plus

( 1 ) Nous donnons le nom à ' arj 'cnic à la matière demi -

métallique , connue ordinairement fous celui - ci de r 'gule

d ’arfenic . Cette dernière dénomination cil impropre , SC

doit être abandonnée . Ce qu ’on appelle arjenic blanc eft

l ’oxide de ce demi - métal .
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brillant , & femble compofé d ’un grand nombre

de petites écailles ; lorfque ces écailles font fen -

fibles a l ’ extérieur des échantillons , on les nomme

alors arfenic tejlacé , ou improprement cobalt tef ~

tacé , parce qu ’autre fois , comme on ne connoif -

£oit point le caractère métallique de l ’ arfenic ,

& qu ’ on retiroit des mines de cobalt une grande

quantité d ’ oxide d ’ arfenic , on avoir regardé l ’ ar¬

fenic teftacé comme une mine de cobalt . L ’ar¬

fenic vierge eft très - aifé à reconnoître lorfqu ’ il

a l ’éclat métallique , & qu ’ il eft en petites écailles ;

mais lorfqu ’ il eft noir , & que dans fa frafture il

paroît compofé de grains fins & très - ferrés , on

ne peut le diftinguer que par fa pefanteur qui

eft très - confidérable , & parce que fi on l ’ expofe

fur des charbons ardens , il fe diffipe en entier

fous la forme de fumées blanches , qui ont une

forte odeur d ’ ail . Ce dernier métal fe trouve

abondamment à Sainte - Marie - aux - Mines . Il eft

mêlé avec la mine d ’argent grife ; on en rencon¬

tre auffi parmi les mines de cobalt en Saxe , &

à Andrarum en Scanie .

La nature offre quelquefois l ’ arfenic en oxide

blanc , ayant même l ’afpèct : vitreux , mais le

plus fouvent fous la forme de pouliïère fuper -

ficielle , ou mêlée à quelques terres . Cet oxide

exifteaufli à Saintc - Marie - aux - Mines ; on le re -

connoît
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connoît par les fumées blanches St l ’ odeur d ’ ail
qu ’ il exhale lorfqu ’ on en jette au feu .

L ’ oxide d ’ arfenic eft fouvent uni aveclefoufre ;
il forme alors Y orpiment & Xeréalgar , ou les oxides
d ’ arfenic fulfurés jaune & rouge . ~V orpiment natif
eft en maffes plus ou moins grofles , jaunes ,
brillantes *, & comme talqueufes ; il y en a de plus
ou moins brillant ; fouvent . il eft mêlé de réalgar ;
quelquefois il tire fur le verd . Le réalgar eft
d’ un rouge plus ou moins vif & tranfparent ,'
& fouvent criftallifé en aiguilles brillantes . On
en trouve beaucoup à Quitto & fur le Véfuve ;
ces deux matières ne paroiftent différer que par
le plus ou moins grand degré de feu qui les a
combinées .

L emifpikel , ou pyrite arfénicale , eft la der¬
nière mine d ’ arfenic . Ce métal s ’ y trouve com-

♦ J »

biné au fer ; quelquefois le mifpikel eft criftallifé
en prifines droits quadrangulaires , fouvent il n’ a
point de forme régulière . Cette mine eft de cou¬
leur blanche & chatoyante ; Wallérius la nomme
mine d ’ arfenic blanche cubique .

On trouve encore l ’arfenic dans les mines de
cobalt , d’ antimoine , d ’ étain , de fer , de cuivre
& d’ argent .

L ’arfenic pur , nommé auftl régule d ' arfenic , eft
d ’ une couleur grife noirâtre , réfléchiflant les cou¬
leurs de - l ’ iris ; il eft très - pefant & très - friable ,,

Tome II . D d,
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Expofé au feu dans des vaiffeaux fermés , il

fe fublime fans ' éprouver de décompofition ; c ’ eft
même une des matières métalliques les plus vo¬
latiles . Il eft fufceptible de criftallifer en
tétraèdres réguliers , lorfqu ’ on le fublime lente¬
ment . L ’arfenic , chauffé avec le contaâ de l ’ air ,
s’ oxide très - promptement , & fe diilipe fous la
forme de fumées blanches , qui répandent une
odeur d ’ ail très - forte . Lorfque l ’ arfenic eft rouge ,
il brûle avec une flamme bleuâtre . Dans cette
combuftion , il fe combine avec l ’ oxigène de
l ’ air vital , & forme un compofé , connu fous les
noms d ' arfenic blanc , de chaux d ’ arfenic , & que
nous nommons oxide d ’arfenic : c ’ eft en railon

de ce phénomène , que les mines de cobalt arfe -
nicales fourniflent dans les fourneaux où on les

traite une grande quantité de fumées blanches ,
qui fe condenfent dans les cheminées fous la forme
d ’une matière blanche , pefante , vitrifiée , dépofée
couches par couches , que l ’on débite fous le nom
très - impropre d’ arfenic . C ’ eft un vrai oxide d ’ar¬
fenic vitreux .

L ’oxide d’ arfenic diffère eflentiellement de
tous les autres oxides métalliques ; il a une faveur
très - forte & même cauftique ; c ’eft un poifon
violent . Si on l ’expofe au feu dans des vaifTeaux
fermés , il fe volatilife à une chaleur médiocre ,
en une poudre blanche , criftalline , nommée
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purs d ’arfenic ; fi la chaleur eft un peu plus
forte , il fe vitrifie en fe fublimant , il en réfulte
un verre très - tranfparent , fufceptible de fe
criftallifer en tétraèdres , dont les angles font
tronqués . Ce verre fe ternit facilement à l ’ air .

Aucun oxide métallique n ’eft vraiment volatil par
lui - même , & celui d ’ arfenic préfente feul cette
propriété . Il eft en même temps très - fufible &

très - vitrifiable . Beccher attribuoit la pefanteur 8c
la volatilité de l ’ arfenic à un principe particulier ,
qu ’ il nommoit terre mercurielle ou afmicale , &
dont Stahî n’ a pas pu démontrer l ’exiftence .

L ’arfenic , dans l ’ état métallique , n ’ agit pas
d ’ une manière fenfibîe fur les corps combuf -
tibles ; mais l ’oxide d ’ atfenic les altère fenfible -
ment , & reprend l ’ éclat métallique . Stahl penfe
que dans ce cas le phlogiftique , que l ’arfenic a
perdu darîs la calcination , lui eft rendu par le corps
coinbuftible . Les modernes ont prouvé , au con¬
traire , que l ’ oxide d ’ arfenic eft un compofé d’ ar¬
fenic & d ’ oxigène , & que le corps combuftible ,
en enlevant ce dernier avec lequel il a plus
d ’affinité que i ’ arfenic , fait palier celui - ci à l’ état
métallique . Pour réuftir à réduire l ’oxide d ’arfe¬
nic , on fait une pâte avec cet oxide en poudre &
du favon noir ; on met cette pâte dans un matras ,
fur un bain de fable ; on chauffe d ’abord foiblemenc

D d ij
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pour deflecher l ’huile ; lorfqu ’il ne s ' exhale plus
de vapeurs humides , on augmente le feu pour
faire fublimer l ’arfenic . On cafte le matras , &
on trouve à fa parfie fupérieure un pain , ayant
l ’ afpeâ : & le brillant métallique de l ’arfenic ; la
plus grande partie du charbon de l ’huile refte au
fond du matras .

L ’arfenic , expofé à l ’ air , y noircit fenfible -
ment ; l ’ oxide d ’ arfenic vitrifié , perd fa tranfpa -
rence , & devient laiteux , en éprouvant une forte
d ’ efflorefcence .

L ’arfenic ne paroît point être attaqué par
l ’ eau ; mais fon oxide fe dilfout très - bien dans
ce menfirue , en quantité un peu plus grande à
chaud qu ’à froid ; au refte , la difîolubilité de cette
fubftance varie fuivant qu ’ elle a été plus ou moins
parfaitement oxidée . L ’ oxide d’ arfenic fournit ,
par l ’évaporation lente de fa diffolution , des crif-
taux jaunâtres en tétraèdres plus ou moins régu¬
liers ; on ne connoît aucun oxide métallique qui
fe diïï ’olve dans l ’ eau en aufli grande quantité ;
cette propriété , jointe à fa faveur extrême , le
rapproche des matières falines .

L ’oxide d ’ arfenic s ’ unit aflfei bien aux terres

par la fufion ; il fe fixe avec elles , & en accélère
la vitrification ; mais tous les verres dans lefquels
il entre ont l’ inconvénient de fe ternir à l ’air en
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peu de temps . On ne connoît pas l ’ action des
matières falino - terreufes fur l ’arfenic , ni fur fon
oxide . Les alkalis fixes cauftiques , qui n ’ont point
une aélion fenfible fur l ’ arfenic , difîblvent très -
bien l ’oxide de ce demi - métal . Macquer , dans
fon beau travail fur cette matière ( Acad . 1746 ) ,
a obfervé qti ’ en faifant bouillir de l ’oxide d ’ arfe -
nic en poudre dans la liqueur de nitre fixé , ou
diflolution de potafle cauftique , cette fubftance
s’y diflbut complètement , & forme un fluide
brun , gélatineux , dont la confiftance augmente
peu - à - peu . Ce compofé , auquel il a donné le
nom de foie ddarfmic , ne criftallife point ; il
devient dur & caftant ; il eft déliquefeent , diflb -
luble dans l ’eau , qui en précipite quelques flocons
bruns . Pouffe au grand feu , le foie dyarfenic laifle
échapper cette dernière fubftance . Il eft décom -
pofé par les acides . La foude préfente les mômes
phénomènes ; mais fa diflolution a donné à Mac¬
quer des oriftaux irréguliers dont il lui a été
impeflible de déterminer la forme .

L ’ acide fulfurique , même concentré , n ’attaque
pas l ’arfenic a froid ; mais fl on le fait bouillir
avçc ce demi - métal dans une cornue , l ’acide
donne d’ abord beaucoup de gai fulfureux ; en -
fuite il fe fublime un peu de foufre , & l ’ arfenic
fe trouve réduit en oxide , mais fans être difious -.

D d iij
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L ’acide fulfurique concentré & bouillant diiïout
aulli l ’oxide d ’ arfenic ; mais lorfque la difiolution

eit refroidte , cet oxide fe précipite , & l ’ acide

ne paroit plus en retenir . Il acquiert dans cette
combinaifon une fixité allez conlidérable . Bucquet
allure qu ’ en le lefiivant pour emporter la portion
d ’ acide qu ’il peut retenir , il reprend toutes fes
qualités .

L ’ acide nitrique , appliqué à l ’ arfenic , l ’ attaque
avec vivacité & l ’ oxide ; cet acide difiout aulli
l ’oxide d ’arfenic en allez grande quantité , lorf -
qu ’il elf aidé d’ une douce chaleur . Saturé de l’ une
ou de l ’autre de ces fubliances , ileonferve l ’ odeur
qui lui efi propre ; évaporé fortement , il forme
un fel qui n’ a poinc de forme régulière , fuivant
Bucquet , & que M . Biumé dit être en partie
cubique , & en partie taillé en pointes de dia -
mans . Wallérius dit que fes criftaux font fem -
blables à ceux du nitrate d ’argent . Le nitrate d ’ar¬
fenic attire puilfamment l ’humidité de l’ air ; il ne
détone pas fur les charbons ; il n ’ eft décompofé
ni par l ’eau , ni par les acides ; les alkalis n ’ y occa -
fionnent aucun précipité : cependant ils le décom -
pofent , fuivant Bucquet , puifqu ’ en faifant évapo¬
rer une ditlblucion nitrique d ’ arfenic , à laquelle
on a ajouté une lelïïve alkaline , on obtient du
nitrate ordinaire & de l ’arfeniate de potaffe »
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Nous verrons plus bas que tons les chimiftes , '

très - embarraflcsfur la nature fingulièro des diffo *
IutîoiiSde 1 arfemc St de Ton oxide dans les acides ,
n ’avoient point découvert ce qui paffe dans la
combinaifcn de cet oxide avec l ’acide nitrique ,
& n ’ avoient même pas foupçonhé la produdion
de 1 acide arftnique . Remarquons feulement ici
que î ’ oxide d’ arfenic enlève à l ’acide nitrique une
grande partie de fon oxigène .

L ’ acide muriatique , aidé de Faction du feu ,
diifout l ’arfenic & fon oxide , fuivant Rucquet .
Cette combinaifon peut être précipitée par les
alkalis fixe & volatil . M . Bamné dit que ce métal
fe diflout dans l ’acide muriatique bouillant , St
qu ’il s ’ en précipite enfuite une poudre jaune
comme du loufre . MM . Bayen & Charlard ont
conflaté que l ’acide muriatique n’ a aucune aftion à
froid fur l ’arfenic . Ce métal en poudre jeté dans
le gaz acide mnriatique oxigéné , y brûle avec une
flamme blanche .

On ne connoît pas l ’ a & ion des antres acides
fur l ’ arfenic & fur l ’ oxide de ce demi - métal . L ’ar¬
fenic , mêlé avec le nitre , & projeté dans un creu -
fet rougi au feu , produit une détonation vive ;
l ’ acide nitrique calcine , brûle le demi - metal : on
trouve dans le creufet , après l ’ opération , l ’alkaii
üjce qui fervoît de baie au nitre , & l’ arfenic

D d i %
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réduit en oxide combiné en partie avecl ’ alkali fixe .

Si on mêle partie égale d’ oxide d ’ arfenic &
de nitre , & qu ’ on mette ce mélange en diftilla -
tion dans une cornue de verre , on obtient un ef-
prit de nitre en vapeurs très - rouges . Cet acide
ne peut fe condenfer qu ’autant qu ’ on met un
peu d ’eau dans le ballon , ce qui lui donne une
couleur bleue . Beccher , Stahl &c Kunckel ont
décrit cette opération . Macquer , qui l ’ a répétée
avec foin , ayant examiné le réfidu dont ces chî -
miftes n’ avoient pas parlé , a découvert que c ’ étoit
tin fel neutre particulier , auquel il a donné le nom
de fel neutre arfenical ; il doit être nommé arfe -
niate de potaffe . Ce fel , dillous dans l ’ eau , &
évaporé à l ’air , donne des criftaux très - réguliers
en prifmes tétraèdres , terminés par des pyra¬
mides à quatre faces égales ; quelquefois la forme
de ces criftaux varie .

L ’ arfeniate de potaffe , expofé au feu , fe fond
facilement , refte en fonte tranquille fans s’ alkali -
fer , & fans qu ’ il fe volatilife aucune portion d ’ar¬
fenic ; il n ’éprouve pas d’ altération fenfible à l ’air .
Il eft beaucoup plus difloluble dans l ’eau , que
l ’ oxide d ’arfenic pur , & il fe diffout en plus grande
quantité dans l ’ eau chaude que dans l ’eau froide .

Il ne peut être décompofé par aucun acide pur ,
mais il l ’eft par la voie des affinités doubles . Si an
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mêle à la diffolution de ce fel un peu de diflb -
lution de fulfate de fer ou vitriol martial , il fe .
fait une double décompofition & une double com -
binaifon ; l ’ acide fulfurique quitte le fer pour
s ’ unir a la potafîe , & l ’ acide arfenique , féparé de
l’ alkali , fe combine avec l ' oxide du fer . Les ma¬
tières combnftibles décompofent très - bien l ’arfe -
niate de potaiïe .

L ’ oxide d ' arfenic décompofe auffi le nitrate de
fonde , à l ’ aide de la diftillation , & forme avec
fa bafe de l ’ arfeniate de foude , qui , fuivant Mac -
quer , diffère peu du premier fel à bafe de po -
tafïe , &: qui criftallife abfolument de la même
manière . Cet oxide agit de même fur le nitrate
ammoniacal ; uni avec fa bafe , il confîitue un
aifeniate ammoniacal . On avoit cru que cette
opération demandoit beaucoup de précautions , à
caufe de la propriété qu ’ a le nitrate ammoniacal
de détoner fans addition dans les vaillèaux clos ;
mais M . Pelletier a prouvé qu ’ on pouvoit la faire
fans aucun danger , même à la dofe de plufeurs
livres . La découverte du fel neutre arfenical de

Macquer a mis fur la voie de celle de l ’ acide arfe -
nique , puifque cet illuftre chimifle avoit vu &
annoncé que l ’ oxide d ’ arfenic faifoit fonction
d’ acide dans ce fel . Mais c ’ eft à Schéele , comme

nous le dirons plus bas , que l’ on doit véritable -
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ment la connoiffance exafte de ces nouvelles

combinaifons .

L ’oxide d ’ arfenic ne décompofé pas les muriates

alkalins . Il ne fépare que difficilement , ainfi

que l ’ arfcnic lui - même , l ’ ammoniac du muriate

ammoniacal .

On n ’ a point examiné Paflion des matières

combuftibles minérales fur l ’ arfenic . L ’ oxide de

ce demi - métal paroît être fufcepnble de fe

réduire par le gaz hydrogène , qui a plus d ’ affinité

que l ’ arfenic avec l ’ oxigène , ou la bafe de l ’ air

vital .

L ’ oxide d ’ arfenic fe combine très - bien avec le

foufre . Lorfqu ’ on fait fondre ces deux fubftances ,

il en réfulte un corps jaune ou rouge , volatil ,

qui a une faveur moins forte que l ’ oxide d ’ arfe¬

nic pur , & qui n ’ eft plus foluble dans l ’ eau . Cet

oxide d ’ arfenic fulfuré jaune a été nommé orpln ,

ou orpiment factice -, il eft fufceptible de criftalli -

fer en tétraèdres , comme l ’ oxide d ’ arfenic vitreux ;

lorfqu ’ il eft rouge , on l ’ appelle rèalgal , réalgar ,

rifigal factice , ou arfenic rouge . Nous nommons

ce compofé oxide d ’arfenic fulfuré rouge . Quel¬

ques chimiftes ont cru qu ’ il ne difteroit du jaune

ou de l ’ orpiment , qu ’ en ce qu ’ il contenoit plus de

foufre ; mais Bucquet a démontré que le compofé

de foufre & d ’ oxide d ’arfenic eft rouge , lorfqu ’ il
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a été fondu , puifqu ’il fuffit d ’ expofer de l ’or¬
piment à une chaleur vive , pour le faire paffer
à l ’état de réalgar . Je me fuis convaincu que le
réalgar eft beaucoup moins volatil que l ’ orpi¬
ment , puifqu ’il refte au fond des matras où l ’on
a fublimé le mélange d ’ oxide d ’ arfenic & de
foufre , des lames rouges bonrfoufflces , & qui
ont été manifeftement fondues . L ’ orpiment & le
réalgar artificiels ne diffèrent point des naturels .
On les décompofe par la chaux & les aikalis , qui
ont plus d ’ affinité avec le foufre , que n ’ en a l ’oxide
d ’ arfenic . Cependant cet oxide a , comme les
acides , la propriété de décompofer les fulfures
alkaüns .

Toutes les propriétés de l ’ oxide d ’ arfenic
annoncent que cette matière métallique &
combuftible , unie a la bafe de l ’air vital , a pris
les caraâères d ’ une fubftance faline . La théorie

que nous avons expofée , en traitant des fels en
général , fe trouve donc confirmée par ces expé¬
riences . Macquer , par fes belles découvertes fur
l ’ arfeniate de potaffe , avoit déjà obfervé , comme
je l ’ ai dit , que l ’oxide d ’ arfenic faifoit fonction
d ’ acide dans ce fel . Mais il étoit difficile de con¬

cevoir pourquoi cet oxide , diflous immédiate¬
ment dans la potaffe , diffère tant de la même
combinaifon faite par la décornpofition du nitre >
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à l ’ aide du même oxide . Schéele , conduit pari »
découverte dp l ’ acide muriatique oxigéné , a penfé
qu ’ il arrive quelque chofede femblable , lorfqu ’ on
diftille du nitre avec l ’ oxide d ’ arfenic . Il croyoit
que l ’ acide nitrique s ’ emparoit du phlogiftique
encore exillant dans cet oxide , & qu ’ alors ce
dernier pafloic à l ’ état d ’ un acide particulier , que
nous nommons acide arfenique . Il a préparé l ’acide
par des procédés analogues à celui par lequel
il a produit l ’ acide muriatique oxigéné . L ’ un
de ces procédés conlille a diftiller un mélange
d ’ acide muriatique oxigéné & d ’ oxide d ’ arfenic .
Suivant lui , l ’ acide muriatique s ’ empare du phlo¬
giftique de cet oxide , qui paffe alors à l ’ état
d ’acide . On réuflit aulTi à préparer l ’acide arfe -
nique , en diftillant fur fon oxide fix parties
d ’acide nitrique . Ce dernier donne beaucoup de
gai nitreux , & l’ oxide d ’arfenic prend les carac¬
tères d ’ acide ; on le chauffe allez fortement &
allez long - temps , pour dégager tout l ’ acide
nitreux furabondant .

Ce qui fe paffe dans ces opérations , favorilè
beaucoup la doftrine moderne . En effet , d ’ un
côté , il ell difficile d’ accorder , fuivant la théorie
deStahl , l ’ exiftence du phlogiftique dans l ’oxide
d ’arfenic , & de l ’ autre , rien n ’ eft fi facile à con¬
cevoir , d ’après la nouvelle doéhine , que le



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 41 $
paflage de cet oxide à l ’état d ’acide , par l ’ a & ion
de Vefprit de nitre , ou de l ’ acide muriatique oxi -
géué . L ’ oxide d ’arfenic paroît avoir une grande
affinité avec l ’ oxigène dont il n ’ eft pas faturé ;

. lorfqu ’ on le diffille avec l ’acide nitrique ou avec
l ’acide muriatique oxigéné , il s ’ empare de l ’ oxi¬
gène qui entre comme principe dans l ’ un & l ’autre
de ces acides . Plus il contient d ’oxigène , plus il fe
rapproche des fubftances falines , & lorfqu ’il en
eff entièrement faturé , il prend tous les cara & ères
des acides , qui , comice nous l ’ avons démontré ,
ne font que des matières combuftibles , combinées
avec l ’ oxigène , auquel elles doivent toutes leurs
propriétés falines . On conçoit très - bien , d’ après
cette théorie , pourquoi l’oxide d’ arfenic non
faturé d ’ oxigène , & tel qu ’il elt par la fïmple
oxidation au feu , ne forme point d ’ arfeniate de
potaffe , & pourquoi il ne peut conftituer ce fel
qu ’ après avoir été préalablement traité par les
acides qu ’ il décompofe , & auxquels il enlève
l ’oxigène à l ’ aide delà chaleur .

L’ acide arfenique diffère beaucoup de l’ oxide
d’arfenic ordinaire . Sa faveur eff plus forte . Il eft
fixe au feu , &C l ’on fe fert dé ce procédé pour
féparer exactement cet acide de la portion d ’ oxide
d ’arfenic qu ’il peut contenir . C ’ eft lans doute en
paflant a l ’ état d ’ acide que l ’oxide d' arfenic prend
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de la fixité , lorfqu ’ on l ’ unit avec l ’acide fulfu -
rique . Cet acide efi: fufceptible de fe fondre en un
verre tranfparent ; il entraîne dans fa fufion les
matières terreufes ; il paroît même fufceptible de
ronger le verre . Il rougit foiblement les couleurs
bleues végétales . J ’ ai obfervé que par l ’ expofition
à l ’air , il perd fa tranfparence , fe délite , & s ’ é¬
caille en fragmens fouvent pentagones , & attire
peu - à - peu l’humidité . Il fe diiïbut dans deux par¬
ties d ’ eau . Il fe combine facilement avec la chaux ,
plus difficilement avec la baryte & la magncfie .
Lorfqu ’on l ’unit avec les alkalis , il forme des fels
neutres , que la chaux décompofe , fuivant Berg¬
man . La baryte & la magnéfie parodient avoir
auffi plus d ’ affinitc avec cet acide que n ’ en ont les
alkalis , d ’ après le même chimifte . Il y a encore
une grande quantité d ’ expériences à faire pour
connoître toutes les propriétés de l ’acide arfenique .
M . Pelletier a prépara cet acide en décompofant
le nitrate ammoniacal par l ’oxide d ’arfenic : l ’arfe -
niate ammoniacal qui en rcfulte , laiffe dégager
l ’ammoniac par la chaleur , & en continuant l ’ac¬
tion du feu fur cette fubftance , l ’acide arfenique
refte feul & pur au Fond de la cornue .

Bergman remarque que U pefanteur fpéci -
fique de i ’ arfenic varie beaucoup depuis fon état
métallique jufqu ’ à fou état d ’ acide . Voici celles
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qu ’ il lui attribue dans fes differentes n odfications .
Arfenic en régule , 8 , 30 $ . — O - ia .* d ’ arfenie
vitreux , 5 , 000 . — Oxide d’ arfenie biai . c , 3 , 706 .
:— Acide arfenique , 3 , 391 .

L ’ arfenic eft employé dans plufieurs arts , &
notamment dans la teinture . On fe fert aulîi de

l ’arfeniatede potaffe , & M . Baume en a prépaie
pendant long - temps pour l ’ufage des arts .

La facilité qu ’a l ’oxide, d ’arfenic de fe diffoudre
dans l ' eau , & dans tous les fluides aqueux ,
fait qu ’ il peut devenir un poifon tr &s - dangereux .
On connoît qu ’ une perfonneaété empoifonnée
par cette fubftance aux fyiuptômes fuivans . La
bouche eft fèche , les dents agacées , le gofier
ferré : on éprouve un crachottement involontaire ,
une douleur vive àl ’eftomac , une grande foif ,
des naufées , des vomiflemens de matières glai -
reufes , fanguinolentes ; des coliques très - vives ,
accompagnées de fueurs froides , des convulfions .
Ces fymptômes font bientôt fuivis de la mort ;
on s ’ afliire que l ’oxide d ’arfenic en eft la caufe ,
en examinant les alimens fufpeâs . La préfence
de ce poifon s ’y manifefte , lorfqu ’ en jetant fur
des charbons une portion de ces alimens defle -
chés , il s ’ en élève une fumée blanche d ’une forte
odeur d ’ ail .

On avoit coutume de donner aux perfonnes
empoifonnées par l ’ oxide d ’ arfenic , vdes boiflons
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ftiucilagineufes ou du ldit , ou des huiles douces

en grandes dofes , dans le deffein de relâcher

les vifcères agacés , de diffoudre & d ’ emporter

la plus grande partie du poifon arfenical . Na -

vier , médecin de Châlons , qui s ’ eft occupé de

la recherche des contre - poifons de l ’ oxide d ’ ar -

fenic , a trouvé une matière qui fe combine

avec cette fubffance , par la voie humide , la

future , & détruit la plus grande partie de fa

caufficité . Cette fubftance eft le fulfure calcaire ,

ou alkalin , & mieux encore le même fulfure

qui tient en diffolution un peu de fer . La diffo -

lution d ’ oxide d ’ arfenic décompofe les fulfures ,

fans exhaler aucune odeur ; cet oxide fe com¬

bine au foufre avec lequel il fait de l ’ orpiment ,

& il s ’ unit en même temps au fer , fi le fulfure

en contient . Naviet prefcrit un gros de foie de

foufre dans une pinte d ’ eau , qu ’ il fait prendre

par verrées : on peut également donner - cinq à

lix grains de fulfure de potaffe , fec en pillules , &

par - dellus chaque pillules un verre d ’ eau chaude .

Lorfque les premiers fymptômes font diffipés ,

il confeille l ’ ufage des eaux minérales fulfu -

reufes . L ’ expérience lui a fait connoître qu ’ elles

font très - propres à détruire les tremblemens &

les paralyfies , qui fuivçpt ordinairement l ’effet

de l ’ oxide darfenic , & : qui mènent à la phtifie

& à la mort . Navier approuve aufii l ’ ufagc du

lait ,
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laïc , parce que cette fubflance diffout l ’oxide
d ’arfenic , auffi bien que le fait l’ eau ; mais il con¬
damne les huiles , qui ne peuvent le diffoudre .
t .—

CHAPITRE VII .

Du Molybdène & de l ’acide Molybdique .

N " O U S donnons le nom de molybdène à un nou¬
veau métal caflant , découvert par M . Hielm , re¬
tiré de la fubftance minérale , connue fous ce
même nom . Cette fubjlance ne doit point être
confondue avec la mine de plomb ordinaire , plom¬
bagine , ou crayon noir dont on fe fert pour def-
finer , & qui porte aujourd ’ hui le nom particulier
de carbure de fer . Cette confufion a certaine¬
ment apporté quelque différence dans les travaux
des chimiites qui ont examiné cette fub¬
ftance depuis Pott jufqu ’ à Schcele . Il faut obfer -
ver que le carbonate de fer , ou plombagine ,
étant beaucoup plus commun que le molybdène ,
dont on ne trouve encore que très - peu d ’ échan¬
tillons dans les cabinets d ’hiftoire naturelle , c ’eft
prefque toujours fur la première que les chimiftes
ont travaillé , fi l ’on en excepte MM . Quift &
Schéele .

La vraie mine de molybdène eft difficile à
Tome II . E e

iyy
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